
ý DECEMPRE, 1870. L'OPINION PUBLIQUE.

LE LIEUTENANT COLONEL

JOýiEPH BOUClIETTE.

A moment où les héritiers du lieu-
'enst colonel Bouchette présentent au
gom'rnement de cette province des re-
quêts qui rappellent les services remar-
quab s rendus par ce canadien distin-
gué iron pas, nons avons cru devoir
publi, son poitrait Nous serions heu-
reux le contribuer à l'acquittement
d'une ette nationale contractée envers
une de familles les plus distingiées du
Bas-Caada. Cette dette qui repose
sur desdocuments authentiques et des
conventons bien claires, a été souvent
confirmé et reconnue par nos geiver-
nementset parlements depuis un demi-
siècle. a Chambre d'assrnblée votait
en 1814 une somme de quinze cents
louis à A. Bcuchette pour l'aider et

l'encourag:r à publier des cartes géo-
graphique et topographiques du pays,
et l'année tuivante, elle lui avançait sur

cette somne cinq cents louis. Les
cartes fureit publiées, M. Bouchette y
consacra plisieurs années, de tiavail, de
recherches et de voyages sans nombre ;

il ne négligea rien pour en faire une

ceuvre duralie digne dq son intelligenCe
et de la confiance de son gouverne-

ment ; il fit tant qu'une grande partie

de sa fortune personnelle, qui n'était

pas considérable, y passa. Cependant

le gouvernement ne se hâtait pas de

payer la balance des quinze cents louis ;
malgré les démarches de M. Bouchette

et les promesses les plus solennelles, il
mourut en 1841 sans avoir pu se faire

payer le prix de ses travaux. Il est

pourtant des dettes d'honneur dont les

gouvernements ne peuvent pas pus

s'affranchir que les particuliers.
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Nous aurions voulu faire une esquisse
biographique digne du galant coloiel,
mais le temps nous a manqué.

Il était le fils du commodore Bou-
chette qui, après avoir servi la France
avec zèle et patriotisme, se soumit,
comme la majorité de ses compatriotes,
aux conséquences de la conquête et
devint fidèle sujet de l'Angleterre. Le
Commodore se distingua dans la guerre
de 1774, contre les Etats-Unis. Ses
actes de bravoure lui méritèrent l'es-
time et la reconnaissance du gouverne-
ment.

Joseph Bouclhette, son fis, naquit en
1774, entra comme lui dans la marine
p.7ovinciale et marcha sur sestraces. Il
déploya, tout jeune encore, tant d'habi-
lité, de sang-froid et d'énergie dans dif-
ferentes circestances, qu'il était fait
second lieutenant en 1794. Depuis cette
époque jusqu'en 1812, il fut chargé de
plusieurs missions importantes dont il
s'a'quitta avec le plus grand honneur
pour lui et son pays. et remplit les
fonctions d'arpenteur général de la pro-
vince.

Les services importants qu'il rendit au
pays pendant la guerre américaine, ses
reconnaissances hardies et ses actes de
bravoure sont bien connus. Lorsqu'il
s'agissait de porter des dépêches impor-
tantes, de reconnaître au milieu des plus
grands dangers les positions de l'enne-
mi, c'est à lui qu'on s'adressait.

Après la guerre, M. Bouchette se con-
sacra exclusivement à ses études topo-
graphiques et géographiques. Il fit
plusieurs ouvrages qui lui valurent à
différentes époques les félicitations de la
Couronne, mais ces' ouvrages dont les
prix rendait la circulation difficile ne
lui rapporLtrent jamais grand profit.


